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A Sis et Bern, les parrains de nos enfants.
Merci d’avoir changé nos vies.
Bon anniversaire, Sis.
Bern, tu nous manques.
A l’intention des lecteurs :
les procédures et conditions d’adoption varient d’un Etat, d’un pays à l’autre.




1.
Alors que Shep McGraw s’engouffrait dans le service des urgences, le petit Manuel, âgé de deux ans, qu’il portait dans ses bras, poussa un cri déchirant. Shep sentit la tension et l’inquiétude lui comprimer la poitrine. Ce n’était pas la première fois que Manuel souffrait d’une otite sévère. Par chance, le Dr Raina Gibson, l’ORL de l’enfant, était de garde ce soir-là. Ses deux autres fils, gardés par leur nounou en ce moment même, n’aimaient pas qu’il parte en pleine nuit, mais Shep n’avait pas eu le choix. Manuel souffrait d’une grave infection, et il fallait agir au plus vite.
A l’accueil, l’hôtesse le regarda longuement de la tête aux pieds, détaillant son Stetson tanné, sa chemise à carreaux, son jean, ses bottes de cuir usé…
« Vous voulez ma photo ? », faillit lui demander Shep, refrénant difficilement son irritation. Cette femme l’examinait comme s’ils avaient tout leur temps !
— Je suis Shep McGraw. J’ai rendez-vous avec le Dr Gibson pour mon fils.
— Asseyez-vous, monsieur McGraw.
Les pleurs de Manuel s’étaient un peu calmés, mais, à présent, l’enfant gémissait. Son beau visage rond, auréolé de cheveux noirs et ondulés, était crispé par la douleur.
Shep cala Manuel contre son épaule.
— Comme vous pouvez le constater, mon fils a besoin d’être ausculté très rapidement…
Il s’apprêtait à ajouter que l’hôpital de Lubbock possédait déjà son dossier médical quand l’une des portes de la salle s’ouvrit, laissant apparaître le Dr Gibson.
En dépit des gémissements de l’enfant qui résonnaient dans la pièce, la présence de la doctoresse produisit, une fois de plus, un effet saisissant sur Shep. Ses pommettes hautes, son teint légèrement mat et la forme délicate de son visage trahissaient ses origines indiennes. Ses longs cheveux noirs étaient attachés en queue-de-cheval, maintenue par une barrette ornée de perles, et sa blouse blanche épousait sa fine silhouette. Qu’elle était belle… D’une beauté à couper le souffle.
D’un pas vif, le Dr Gibson s’avança vers Shep tout en s’adressant à l’hôtesse :
— Je m’occupe de notre jeune patient tout de suite. Remettez votre carte d’assuré social à Flo, ajouta-t-elle à l’intention de Shep. De cette manière, elle pourra compléter votre dossier plus facilement.
Après quoi, elle se dirigea vers l’une des salles d’examen, invitant Shep à la suivre. Ce dernier déposa sa carte sur le comptoir avant d’emboîter le pas à la jeune femme. Malgré lui, il admira sa démarche gracieuse et son port altier. Un sourire se dessina sur ses lèvres lorsqu’il s’aperçut qu’elle portait des baskets, ce qui lui conférait plutôt l’allure d’une adepte de course à pied que d’un médecin !
A cet instant, tout était calme dans cette partie du service des urgences. Les gémissements de Manuel firent peu à peu place à de petits soupirs. Shep le serra contre lui. Parfois, il se sentait si peiné pour ce petit garçon qui avait été négligé, arraché à sa mère et placé en famille d’accueil. Lui-même avait connu un début de vie tout aussi chaotique, et n’avait jamais oublié.
Sur le seuil de la porte, le Dr Gibson s’immobilisa et, d’un signe bref, proposa à Shep de la précéder à l’intérieur de la pièce. Bien que Shep se sentît davantage l’âme d’un cow-boy que celui d’un gentleman, il indiqua, d’un geste de la main, qu’il préférait l’inviter à passer avant lui. Elle accepta d’un sourire et obtempéra, laissant dans son sillage un parfum citronné. Humant ces effluves subtils, Shep sentit son estomac se crisper, comme chaque fois qu’il se trouvait trop près de la jeune femme. D’ailleurs, se remémora-t-il, s’il refusait de trop s’approcher de Raina Gibson, ce n’était pas par hasard : elle le troublait bien plus qu’il ne l’aurait souhaité.
Raina prit doucement Manuel dans ses bras et, lui chuchotant des mots rassurants, le posa sur la table d’examen.
— Au téléphone, vous m’avez dit que les symptômes se sont manifestés il y a environ une heure ?
— C’est exact. Juste avant que je le mette au lit. Au début, j’ai cru qu’il pleurait parce qu’il était trop fatigué, ou qu’il ne voulait pas se coucher, précisa Shep. Mais il a commencé à tirer sur ses oreilles, ce qui m’a inquiété. Quand j’ai vérifié sa température, j’ai constaté qu’il avait beaucoup de fièvre.
— Je vais la prendre de nouveau, assura-t-elle d’un ton calme et efficace.
Le regard de la jeune femme croisa le sien — elle avait des yeux d’un noir profond, intense, velouté —, et Shep eut alors l’étrange sensation que le sol se dérobait sous ses pieds. Sensation partagée ? En effet, tous deux cessèrent aussitôt de se regarder.
Pendant que Raina auscultait Manuel, Shep se rappela le peu qu’il savait d’elle. A Sagebrush, la petite ville texane où ils vivaient, située à environ quinze minutes de Lubbock et de son hôpital, certaines personnes suscitaient davantage de rumeurs que d’autres. C’était le cas du Dr Gibson.
Eva, la gouvernante des enfants de Shep, lui avait raconté que Raina Gibson avait perdu son mari, pompier à New York, le jour des attentats du 11 Septembre. Elle avait aussi précisé que Raina avait tenté de surmonter son deuil en poursuivant ses études, puis en revenant auprès de sa famille, dans la région. Depuis, elle se consacrait totalement à son travail, et avait la réputation d’être un médecin sérieux.
Observant Raina, Shep ne décela aucun signe de ce passé tragique sur son joli visage. Peut-être était-il inscrit dans ces fines rides qu’il percevait au coin des yeux de la jeune femme ? Il songea aussi que ce drame nourrissait sans doute ce calme, cette extraordinaire tranquillité, qui émanait de la jeune femme. A son contact, on avait l’impression qu’elle cachait d’intenses émotions. Etait-ce cela qui le troublait autant ?
Raina sortit un thermomètre d’un tiroir et revint près de Manuel.
— Ce petit bonhomme a déjà tant souffert, murmura-t-elle en regardant attentivement le garçonnet. Ses frères et vous aussi, d’ailleurs. Comment vont Joey et Roy ?
L’année précédente, Joey, âgé de huit ans, avait contracté une sinusite persistante, qu’elle avait soignée.
— Bien. Ils sont juste trop inquiets quand Manuel est malade. Roy a peur qu’il entende encore moins bien.
Raina lut la température qu’elle venait de prendre à Manuel. Elle fronça les sourcils.
— Il a presque 40 °C…
Quelques secondes plus tard, elle avait examiné l’enfant avec un otoscope et un stéthoscope.
— Ce n’est pas très brillant, monsieur McGraw, déclara-t-elle.
— Shep, rectifia-t-il pour la énième fois.
Après tout, elle avait examiné Manuel au moins trois fois au cours des six derniers mois.
Cette fois, elle n’évita pas son regard. Au contraire, elle le regarda droit dans les yeux, signe très clair qu’elle s’apprêtait à lui annoncer une mauvaise nouvelle.
— D’accord, Shep.
Second indice. Elle l’appelait Shep pour adoucir le choc.
— Je vais vous prescrire une ordonnance pour Manuel, encore une, puisque nous devons soigner son infection. Mais je préconise la mise en place d’aérateurs transtympaniques, des diabolos, puisque les traitements médicamenteux ne sont pas assez efficaces. A défaut, Manuel risquerait de perdre l’ouïe.
Shep laissa échapper un juron.
— Excusez ma grossièreté, marmonna-t-il en enlaçant Manuel, qui se blottit aussitôt contre lui.
Il souleva le garçon dans ses bras et le serra tendrement.
— J’aurais aimé éviter cette intervention…
— Moi aussi, répondit le Dr Gibson d’une voix douce. Hélas ! nous n’avons pas le choix. L’opération est une myringotomie. J’effectuerai une minuscule incision dans le tympan afin de soulager la pression exercée par le liquide inflammatoire dans l’oreille moyenne. Ensuite, j’insérerai des tubes tympanostomiques, qu’il faudra garder pendant plusieurs mois, peut-être six ou sept, voire plus longtemps. Nous aviserons en temps voulu.
Elle se tenait suffisamment près de Shep, si bien qu’il percevait la chaleur de son corps autant que la sienne.
— Il faudra une autre opération pour les lui enlever ?
Hochant la tête, la jeune femme caressa les cheveux de Manuel avant de regarder de nouveau Shep.
— Non. Ils seront expulsés du tympan et tomberont dans le canal auditif. Nous pourrons les ôter à l’occasion d’une visite de routine, s’ils n’ont pas été éjectés tout seuls.
— On ne peut vraiment pas trouver une autre solution ? s’enquit Shep, qui n’avait aucune envie que son petit garçon soit hospitalisé.
— Shep, Manuel entend déjà moins bien, lui rappela le Dr Gibson. Nous avons contrôlé son audition, n’est-ce pas ? Si nous n’agissons pas, il souffrira également de troubles du langage. Ce serait très dommageable pour lui…
Manuel se remit à pleurer, et Shep le berça avec douceur.
— Vous savez, l’opération sera réalisée en consultation externe, précisa-t-elle. Manuel aura une anesthésie, dont il se rétablira vite, et ensuite, il rentrera à la maison. Il ira tout de suite mieux, assura la doctoresse, car la pression dans ses oreilles sera supprimée. Il souffre d’otites à répétition depuis trop longtemps. Et pour vous, ce n’est pas facile à gérer non plus, n’est-ce pas ? conclut-elle avec une compassion que Shep trouva étrangement troublante.
Une fois de plus, leurs regards se croisèrent, et ni l’un ni l’autre ne sembla capable de détourner le sien. Shep aurait aimé comprendre pourquoi il éprouvait cette sensation inexplicable face à la jeune femme. Peut-être était-ce à cause de ses yeux couleur d’encre, insondables ? D’autant que ce n’était pas le moment d’être perturbé par la beauté de cette femme ; encore moins l’endroit. Là, avec Manuel contre lui, il aurait dû se sentir reconnaissant, rien d’autre.
Il avait probablement froncé les sourcils, exprimant quelque chose que Raina prit pour de l’inquiétude, car elle déclara :
— Je sais que vous êtes soucieux. Tous les parents sont anxieux quand ils amènent leur enfant chez le médecin, et qu’une intervention chirurgicale est préconisée. Mais pensez au résultat positif, au soulagement qui s’ensuivra… Pensez que Manuel ne souffrira plus d’otites. Enfin !
— C’est l’anesthésie qui m’inquiète, avoua-t-il.
— Normal. Mais soyez confiants, nous autres, médecins, savons ce que nous faisons.
Shep garda le silence. Il avait l’habitude de tout décider dans sa vie. Son passé lui avait appris à ne jamais laisser quiconque influer sur le cours de son existence… Encore moins sur celle de son fils.
— Quand voulez-vous l’opérer ?
— La semaine prochaine, ce serait possible ?
— Si vite ?
— Vous avez une gouvernante, n’est-ce pas ?
Se rappelait-elle ce genre d’information à propos de tous ses patients ?
— Oui. Eva s’occupera de Joey et de Roy si je ne suis pas chez moi.
Pensant probablement que le distraire quelques minutes serait bénéfique, Raina lui demanda si l’adoption des deux garçons était définitive.
— Oui, plénière.
— Et pour Manuel ?
— Je serai son père dans quelques mois, si tout va bien.
— J’admire ce que vous faites, monsieur McGraw.
— Shep, lui rappela-t-il, suspectant qu’elle utilisait sciemment son nom de famille afin de garder ses distances.
Pourquoi ? Parce qu’elle se sentait autant attirée par lui qu’il l’était par elle ? A vrai dire, il n’avait pas éprouvé l’envie de courtiser une femme depuis si longtemps…
— Shep, répéta-t-elle.
Ses joues se colorèrent légèrement.
— Offrir un foyer à ces garçons est tellement merveilleux. Et de toute évidence, ils comptent beaucoup pour vous.
— Bien sûr. Sinon, je n’aurais pas décidé de les adopter. Le système des familles d’accueil est…
Il secoua la tête.
— Ce n’est peut-être pas aussi dur qu’autrefois, mais, pour des enfants, c’est toujours terrible de savoir qu’ils peuvent être enlevés du jour au lendemain d’une famille qui les a accueillis pour être placés dans une autre.
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Une famille avec toi

Entre Raina et Shep McGraw, le coup de foudre est
immédiat. Mais quand, trés vite, Shep lui propose de venir
s'installer dans son ranch - ou vivent aussi Manuel, Roy
et Joey, les trois orphelins qu'il a adoptés, Raina n'est pas
certaine d'étre capable d'assumer au pied levé le role de
maman. Mais, surtout, elle s'interroge : Shep I'aime-t-
il pour elle-méme, ou cherche-t-il avant tout a offrir un
foyer stable a ses enfants?

JUDY DUARTE
Revanche sur le passé

En entamant une liaison avec I'un de ses patients, Molly
sait qu'elle enfreint les regles, mais aussi - et surtout -
qu'elle va au-devant des ennuis. Car le patient en question
n'est autre que Chase Mayfield, un célébre pilote de course
convoité par les plus belles femmes du pays. Un homme
dont elle doute qu'il s'intéressera durablement a elle, une
simple infirmiére...
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